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C Tous les postessont desJuifs E Pau Celan placeen exergue de

son texte, CEt avecle livre de Tarwssa’ E, ces mots de Marina
TsvZieva Tous les postes sont des exilZs pourrait-on awsi ajouter.
Voyages rZek de la contrainte, mais aussi voyages spirituels, de
|Oitelligence et de la doulew. La gZrZraton de Pau Celan a ZiZ prise
dars cete dramaique histoire du Xxx° siecle, histoire de conflits
mondiaux qui ont remadelZ des territoires assassinZ des cultures et des
religions, erfermZ |eshommesdars des ghettos ou prZcpitZ des milliers
de rZfugiZssur lesroutes

E Czerrowitz N Cernaui pour les Roumains, mais les Juifs
continuent ~ nOtiliser que la dZromination allemarde N , perperdiculaire
" la Josefgasse, une rue ZIZgarte, se trouve la Wassilkogasse, o Pau
Pesach Antschel nat en 1920. LOagrue es calme bordZe de
marronniers au-del” desjuels Cil y a le monde E, pour paraghraser I0n

! aZwischen Heimat und Abgrund durch dein GedSchtnis Q Paul Celan, Strette
& Autres Poemes, trad. J. Daive, Paris, Mercure de France, 1990, pp. 46-47.

2 paul Celan, Die Niemandsrose, Francfort-sur-le-Main, S. Fischer Verlag, 1963,
trad. franeaise de M. Broda, La Rose de personne, Paris, Le Nouveau
Commerce, 1979, pp. 146-147.
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des premiers pomes de Celan. Au numZro nj 5 de la rue, deverue
Alexandru Vadlko pour les Roumains, une maison, de piere et de
brique, nOaqudu Ziage. COdsI™ que vit au rez-de-chaussZe, dans un
simple trois pieces |afamille Antschel, avecle grand-pere paternel, veu,
et dewx si urs cacettes et cZlibataires du pere, Regna et Minna®. Plus
tard, deux cousines Emma et Klara, originairesde Milie, viendront aussi
habiter dars la famille pour suivre leur scolaritZ > Czemowitz. Pau eg
fils unique et sescousinesvont deverir desconfidertes et descamarades
dejewx.

Deux ars avart sa naissance s@g produite une dramatique coupure :
la Bucovine eg¢ deverue une province de la Grande Roumarie. Mais
pourtart, meme si le roumain, ~ partir de 1924, a statut dOuique langue
offi cielle, dars les familles on parle toujours le Hochdeusch du CJuif
sars qualitZs E La mere de Pau insiste pour quQi sDegrime dars un
allemard parfait, malgrZ le fait quOdbe-meme, Fritzi Schrager, soit nZe”
Sachgura, une bourgade hassidique ~ la Cjawne tache juive et au nez
crochu E, mais awssi lieu de Cfilous et de brigands E, selon lesmots du
poste’.

Dans la province, |& caomie sOeseffondrZe Le pere de Pad, Leo
Antschel-Teitler, a achevZ, avart la guerre, Iffcole nationale du b%smert
et du commerce et obteru un dipl™e dOngZrieur, mais il nOaaucun
bien; il devient donc agent commercial au service de sociZ¥Zs de
commere de bois, cequi lui permetde nourrir safamille®.

En auomne 1926, Pau ertre pour une amZe dans une Zcde privZe
germarophone, |Onstitut Meisler. Mais, cOesune Zcde pour les erfants

%1. Chalfen, Paul Celan. Biographiedejeun&sse Paris, Plon, 1989, p. 34.

* Chez lequel le Cjargon juif E a pris |@pparence de I@llemand le plus pur.
Cf. J. Le Rider, ModernitZ viennoise et crises de |@dentitZ, Paris, PUF, 1990,
pp. 316-317.

® Titre d@n poeme & Eine Gauner und Ganovenweise gesungen zu Paris empres
Pontoise von Paul Celan aus Czernowitz bei SadagoraQ CUn air de filous et de
brigands chantZ " Paris empres Pontoise par Paul Celan de Czernowitz pres de
SadagoraE, dans Paul Celan, Die Niemandsrose, Francfort-sur-le-Main,
S. Fischer Verlag, 1963, trad. franeaise de M. Broda, La Rose de personne, Paris,
Le Nouveau Commerce, 1979, pp. 46-47.

®1. Chalfen, op. cit. , p. 35.
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des bessere Memnschen, comme on dit © Czeanowitz, et les frais de
scolaritZ sont trop ZlevZspour le budget famiial. Le pere, sersible aux
idZessionistes ervoie |OanZe suivarte et perdart trois ans Pau ~ |0Zde
hZtraque Safah Ivriah qui le fait Zmgrer de la langue matkerrelle ™ la
langue sainte. Pau nOaprZck alors pas davartage |O&brey, pour lui une
Vatersprache, que laturbulence de sescamaraces .

En auomne 1930, c@g |10eniZe au lycZe orthodoxe de gareons, le
Liced ortodox de Baieti, un lycZeroumain Zlitiste, qui sOapelait grec-
oriertal ~ 10Zpque aurichieme. E 10Zpque os Pau est reeu ™ |Oeamen
dOeniZe lesJuifs y sont admis depuis peu et pastres bienvus. Au dZhut,
ceperndart, tout se passe bien Pau eg premier partout. Mais, = partir de
1931, Czenowitz commerce ~ vivre Cune Zclipse de soleil
interminabe® E, pour reprendre les mots de Rose AuslSrder. Les Juifs
deviemert les boucs Zmisaires de tous les problemes et incarrert, de
mariere paradxale, ~ la fois le danger bolchevique et la crainte de
|Givasgon du cagital Zranger, bref IOenemi intZrieur.

En 1933, Pau, alors en quatrieme amZe de lycZe doit passer Cle petit
baccahuZatE Il travaille beaucoup, dDatart plus que, dans son Zcole,
|OatisZmiisme, de fait, sOegrime de plus en plus ouvertemert. Pau
Zcrt, le 30 jarvier 1934, ~ satarte Minna, mainterart en Pakedine::

Pour ce qui est de mon bulletin, hum! je suis seulement second de la

classeE et non pas premier, comme jQurais |Zgitimement dz |Otre. Les

professeurs, mon appartenance ~ labranche juive de larace szmite et bien
dQ@utres obstacles en sont |a cause! DQilleurs, quant = l@ntisZmitisme
dans mon Zcole, je pourrais Zcrire un gros livre de trois cents pagest Je

ne te citeral qu@n cas: Monsieur mon professeur de gZographie, qui

stppelle Zoppa®, Gest coffrZO depuis dZ” deux mois, o* ? cela, tu le

devines'’E

" Ibid., pp. 46-47.

8 &Eine unendliche SonnenfinsternisQ Cf. C. Helfrich, 4Es ist ein Aschensommer
in der Welt ORose AuslSnder, Biographie, Berlin, Beltz Quadriga, 1995, p. 153.
® Le professeur Zoppa Ztait membre de la Garde de Fer de Czernowitz. E cette
Zooque, il avait A7 arretZ par les autoritZs roumaines pour complot politique.
Cf. I. Chalfen, op. cit. (supra note 3), p. 59.

10| alettre est citZe intZgralement dans |. Chalfen, op. cit., pp. 58-59.
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COaspour cela qubaudZtut de 10anZe scolaire 1934-1935, Pad
change de lycZe et sOmscrit au plus tolZrar Liced Marele Voevod Mi hai,
lycZed( tat ukrainien Il nOadOurainien que le nom, car sur les vingt-
huit Zevesde la classe de Pad, seu neu sont ukrainiens, tous lesautres
sont juifs”. L", dars la classe d@\urel Vasliu, un poste local rerommZ, il
ed premier enroumain®.

Au printemps 1935, les Antschel dZnZragent dans un nouvel
appartement quiis ont achetZ au premier Zage du nj 10 Masarykgasse™.
Alors que lesrelations avec sa mere deviemert plus Zroites que jamas,
cellesavec son pere se dZgadent™. LOdertation politique de Pau, qui a
depuis longtemps abandonnZ 10 4tde du Talmud pour se consacrer™ Marx
et Engels, prZaccupe tout particulisremert ce derrier. Il frZquerte les
rZwions dOu cerck arntifasciste'. Mais, ce qui lui importe plus que les
actvitZspolitiques cOdssa participaton ~ un cercke de lecture oe il se
fait beawcoup dDands COds” cete Zmque qudi commerce ~ lire ses
propres pos meset” leur ervoyer™.

1938, IOanZe du baccalauZat Se pliart en cela aux dZsrs de ses
parerts, Pau a IOntertion dDetame des Zudes de mZdecine™’. Mais
Czenowitz n@rite pas de FacutZ erseignant cette discipline et
|&Zsl ution politique artisZmie ainstaurZ le numerus clausus, puis nullus
dars les universtZs roumaines Paud sOmscrit = Tours, en Frarce. Le
maitn du 9 novemire 1938, le jour meme de la Nuit de Cristal, il ertame
son premier grand voyage. Il ne peu quOgnorer ce qui va se passer et
pourtart il Zcrt ~ Edith Silberman dars une vision claire de ce quiag
|OAlemagne nazie, si loin dZj° de son reve de culture :

Je traverse maintenant une foret de bouleaux, une foret allemande. Tu

sais, Edith, combien jQ@vais envie de dZcouvrir ces paysages, mais lorsque

je vois monter au-dessus de la cime des arbres d@paisses nuzes de

1], Chalfen, op. cit. (supra note 3), p. 64.
12| hid., p. 65.

13 |bid., p 67.

1 |bid., p. 68.

15 |bid., p. 70.

8 |bid., pp. 74-76.

7 |bid., p. 83.
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fumZes, je tressaille. Je me demande si ce ne sont pas des synagogues qui
brZlent, me me des hommes'.

Dars le poeme CLa Contrescarpe E de La Rose de personne, il
ajoutera: CTu es veru/ par Cracovie ~ |@\nhalter/ Bahnhof/ vers tes
regards coulait une fumzZe/ qui Z&it dZj° de demain'’E

ftZ1939, ~ lafin de sa premisre amZe dOZtdesen Frarce, il rertre ®
Czenowitz. Il passe avec ses amis un bel ZiZ, sous des cieux pourtart
bien meraearts, et terte de leur faire dZcavrir des postes comme
Aragon, Eluard ou Breton. Le 1° septembre, larado allemartde Zmet:

En ce jour important pour le destin du peuple allemand, hous sommes en

direct depuis le Volksoper de Berlin os s(@st rZuni le Reichstag sur ordre

du FYhrer. La Pologne, cette nuit, pour la premiere fois, a fait ouvrir le

feu sur notre territoire par ses soldats rZguliers. Depuis 5 h 45, nous

rZpliquons®.

L&rmZeroumaine es mobilisZesur le front oriertal et 10a fait appel
aw rZenvistes Pau viert dOawir 19 ars. Il nOespasencore mobilisabe,
mais, dans ces circonstances il renonce ~ repartir pour la Frarce.
Bealcoup de ses camarades eux aussi surpris par la guerre cherchert *
continuer desZtudespastrop ZloignZesde lamZdecine. I1's sOnscrivert en
scierncesnaturelles Pau, lui, change carrZnert dOadientation. Il Zudiele
frane ais etlalinguistique.

Au printemps 1940, alors que I@mZe universtaire touche ~ sa fin,
|OWion soviZique exige la reddition immZdate de la Bucovine du Nord
et de la Bessarahe, conformZmert aux clauses secrstes du pace
Ribbertrop-Molotov?.

Le 28juin, les SoviZiques occuwpert Czerrowitz. IlIs regeront |
perdant une amZe. Et, en Z¥, les Zudiarts juifs voiert camarades et
professeurs roumains accompagner les troupes Quelgques coups de feu
sont tirZs sur 10AIstria-Platz, puis tout redeviert calme. LOuniverstZ a

18 paul Celan. Au-dessus des ch%aigniers. Film de H. Bechert et K. Dexel, Arte,
1994.

'® paul Celan, La Rose de personne, op. cit. (supra note 2), pp. 138-139.

2 paul Celan. Au-dessus des ch%aigniers. Film citZnote 18.

ZLA. Hillgruber, Hitler, K&nig Carol und Marshall Antonescu: Die Deutsch-
Rumanischen Beziehungen, 1938-1944, Wiesbaden, F. Steiner, 1954, p. 56.
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fermZ ses portes et, dars les rues les jewnes ont le temps dOegager la
conversation avec les soldats soviZtiques Edith Silbermanmet vite un
bZmad.

L &ngagement politique de Celan ne fut que de courte durZe car des qudl

entendit parler des simulacres de proces et qudl lut le Retour dRSS de
Gide, il fut vaccinZ Lorsque les Russes entrerent chez nous, il y a
longtemps qud n@prouvait plus de sympathie pour leur idZologie. Ce
que Celan aimait surtout, poursuit Edith Silberman, cGait choquer les
bourgeois et les philistins. Un soir, nous rentrions d@n concert. CGtait ~
|@poque des Russes. |1 Avitait de frZquenter les Zglises et les synagogues.
Et voil~ qudl sGgenouille devant I@glise armZnienne et se met ™ entonner
des chants choraux ~ tue-tete. Les riverains se mirent aux fenetres et
menacerent d@ppeler la milice. Il Zait capable de ce type de
comportement simplement pour choquer les gens™.

LOacwart rZqiisitionne des jewnes volontaires pour Z@Hir un
contact avec la population. Pau, apres quelques hZstations, accepe de
deverir interprete dOn dZpartemert du logemen, chargZ de trouver un
g'te pour les officiers soviZiques Ce volontariat, ~ son grand
soulagemen, ne dureraque quelquesjours®.

LGtZ 1940 est chaud et ensoleillZ Les jeunes gens profitent des vacances
pour se baigner dans le fleuve et faire des promenades, mal heureusement
limitZes aux jardins publics, puisque le commandement soviZique a
interdit toute excursion hors de la ville. Quand il pleut, tout le monde se
retrouve au Schwarzer Adler, qui est d~ devenu un lieu populare
CrougeE et on boit du cafZ qui est de plus en plus mauvais. Mais les
conversations et les Zchanges d®bservations le font oublier®.

COeasau cours de I&¥ mouvemertZ de 1940 gue Celan rencontre,
chez desamis communs, celle qui vareprZsenter le premier grand amaur
de sa vie et un theme dominart de sa poZse des amZes” vernir, Ruth
Lackner. fleve de IOZole de thZ%¢ de Bucared, elle dZkute ~ cete
Zmaque au thZ%¢ yiddish de Czerrowitz, rouvert par les SoviZiques
Ellememe eg dZue. Quart ~ Pad, il asiste bien = quelques

22 paul Celan. Au-dessus des chd%aigniers. Film citZ
2 TZmoignage d® ana Shmueli, citZ par 1. Chalfen, op. cit. (supra note 3), p. 99.
21, Chalfen, op. cit., p. 99.
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reprZerntatons, mais les pieces populaires yiddish et la propagarde
soviZique mal tracuite |@muiert profondZmernt®.

Au mois de septembre, 10uiverstZ rouvre ses portes Elle a ZZ
allemarte et roumaine, elle e aiourdOhi soviZique. David Sedmam
rappelle ~ ce propos qu@u momert o lui-meme en Zit ~ apprerdre
|Oahaket cyrillique, Pad, qui avait commercZ le russe quelques mois
plust™, Zait dZj’ capable de lire Dostosevski dars le texte®.

LOkver suivart, Pau nOglus aucune illusion sur le nouveaurZgme et
lors du dZfilZ obligatoire du 1° mai, les banderoles rouges et les slogars
ne lui inspirert que tristesse et dZgpZzt. CSaulevemer de barderdeset de
rubans de brume, plus rouges que rouge [E ] devant les pewles de
phoques”’ E

Le printemps 1941 ed particulisremert pluvieux etfroid et, le 13 juin,
desunitZsdu NKVD patrouillert dars lesruesde laville,” larecherche
de bourgeds, de sionistes dOgsions roumains et dDenemis du pouvoir.
Ils arretent ainsi 3 800 hommes dont 80 % de Juifs. Les C;couanesE
sont dZportZs en SibZrie, parmi ewx, |0Zder de Rose AuslSrder,
Niedermayer. Leus femmeset leus erfarts sont envoyZs” |OitZrieur de
la Russie. Cela marque le dZtut dDue opZmtion que les SoviZiques ont
|Oitertion de poursuivre. Mais |Onvason allemarde, une semane plus
tard, lesaoblige”™ changer leus plars.

Le 22 juin 1941, en effet, Hitler a ataquZ |@nion soviZique. Les
Russes doivert Zvacter Czerrowitz. CLes autoritZs civiles se souciert
surtout du rapatiemen des haus fonctionnaires et des haues
peronnalitZs du Part qui Zaiert verues d@nion soviZique®. E Au
moment du dZpart des derriers trains de voyageus, ils invitert les
habitants ~ partir pour la Russie. Quant aw Zudiarts, ils leur intimert
|Oodre de les suivre. Finalemen, peu de Juifs se dZcidert ~ partir. De
proches amis de Pau sOenvont, mais lui rege®. LO&mZe,pour sa part,

2 |pid. p. 107.

% Entretien avec David Seidmann, Paris, 1979.

27 CBanderoles de brumeE E, Gesammelte Werke, vol. 2, p. 102, citZ dans I.
Chalfen, op. cit. (supra note 3), p. 103.

2 |hid., p. 119.

2 |pid., p. 120.
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err™e environ 1 500 Bucoviniers. Cewx qui ne viement pasde leu plein
grZsont tuZs

Des le 5juillet, les troupes roumaines sont de retour = Czerrowitz,
bient™ suivies par les premisres unitZs allemardes accanpagnZesdu
Einsatzkommando 10b, commardZ par le SS Otto Ohlerdorf. Lessoldats
roumains avarcert rue par rue, pZretrent systZmatiquemen dars les
maisons juives tuert jeunes et vieux, hommes femmes et erfans®. En
24 heures 2000 victimes™. Perdart 10Z, Pau es rZquisitionnZ pour
travailler~ la recanstruction du pont sur le Pruth, dZtuit lors de |Oamnce
allemarde.

Le 9 octobre, * 19 heures la ville eg ertourZed®u cordon militaire.
Des affiches placardZesdeux jours plus tard, amoncert |OZthissemert
dOu ghetto. Les50 000 Juifs de laville sont forcZsdOydZnZrager. Del
sOegariseront lesdZportations versla Trarsnistrie qui sOacampliront en
trois phases perdart 10kver 1941-1942 et vont toucher plus de 60 % des
Juifs du ghetto.

Pau et sesparerts panviemert ~ y Zchapper®. 20 000 Juifs CutilesE
ont ZZ auorisZs~ reger ~ Czerrowitz, soit par le gouverreu de la
province, soit par le maire. Ils pewert retourner dars leus arciens
apparterments, pillZs et reprendre leur travail. Pad eg alors prZpsZ au
ramassage deslivresrussesqui doivert stre brzlZs Mais aux beaw jours,
les dZportations repremert. TZmagnage dOEith Silberman: COn se
doutait du momert o+ les rafles risquaiert dOawir lieu Celan |Qaait
serti. Il partit de chez lui. Il avait d@xcelertes intuitions. Mais il ne
panvint pas” convaincre ses parerts de le suivre, alors quQii avait une
cactette pour eux. Il sQaigsait dOue usine o il voulait les emmerer.
Rien" faire. Ils ne voulaiert pasbouger®™. E Le lerdemain, Pau dZcaivre
des scelZs sur la porte de |Qapartemert. Sesparents ont ZZ dZportZs

% J. S. Fisher, Transnistria: The Forgotten Cemetery, South Brunswick, New
Y ork-London : Thomas Y oseloff, 1969, p. 36.

3. M. Carp, ed., Cartea Neagra; Fapte si Documente, Suferintele Evreilor din
Romania, 1940-1944 (CLe livre noir ; faits et documents, les souffrances des
Juifs de Roumanie, 1940-1944 B), vol. 3, Transnistria, Bucarest, 1947, p. 32.

%2 Celui-ci a AZ rZquisitionnZ pour effectuer des travaux de dZblaiement des
ponts.

% paul Celan. Au-dessus des ch%aigniers. Film citZnote 18.
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dars |la partie mZridionale de la plaine du Bug, dans un campsimplemert
appelZ Cariera de Piatra, Ccarriere de pierreE, lieu sans nom, lieu
indicible. CLe lieuos ils Ztiert couchZs il a/un nom, il nOera/ pas Il's
nOyZiiert pascouchZs Quelque chose/ Zit ertre eux./ Il's ne voyaiert
pasautravers”. E

En juin 1942, eg organsZ un nouveauservice de travail obligatire
pour les Juifs resZs” Czerrowitz. Pau eg ervoyZ~ Tabaresi, un pett
village de Moldavie. Il es emdoyZ " la construction dOun camp et doit
crewser des trarchZes Le travail eg terrible, les ouvriers nOat que peu
dOatils et rien dOatre ~ marger quOue soupe de mas tres diluZe.Mais,
le dimarche, on ne travaille paset Pau peut Zcrire ™ Ruth Lackner. CLe
fait de savoir que tu dZiens mespos mesmerend heureux et aussi parfois
triste. Insomnie ou reves ils sont pourtart parfois presjue la vie Zcbse.
Un |Zger battermert de cils et le chemin destZrebresverslestZrebres le
monde apatide etle visage de lavie enmats®. E

E IGuomne, il resoit une lettre de sa mere qui lui apprend la mort de
son pere. On ne sait commert cete lettre a pu lui parvenir depuis le camp
de Michailowka, o* lesAntschel travaillert pour IQegarisation Todt ~ la
construction de routes COeaspar un cousin® qui a rZwssi = sOefuir, au
dZtut de 10anZe 1943, qudi apprerd que sa mere a 7 abattue dOue
balle dars lanuque. Pau eg brisZ par la guerre etla perte de sesparerts.

En fZwrier 1944, lesarmZesde Hitler battert enretraite. Lescamps de
travail sont supprimZs Pau es de retour ~ Czerrowitz, mais le temps des
caclettes ne se termine vraimert qufau dZhut du mois dOauil, avec le
retour des Russes dars la ville. Cete secande occupation eg plus dure
que la premire. Les SoviZiques considerent que la population a
collaborZ avec lestroupesallemarties et roumaines Tous sont coupables
meme les Juifs, dont les rZcis des souffrances laissert les soldats de
glacée’. Une fois ercore, une aure rZgession sOogarise. Certins sont

% Paul Celan, Grille de parole, trad. M. Broda, C. Bourgeois, coll. CDZAroits E,
1991, p.93. CitZ par L. Cohen, Paul Celan. CChroniques de I@ntimonde E,
Paris, Jean-Michel Place, 2000, p. 12.

% CitZdans le film Paul Celan. Au-dessus des ch%aigniers.

% B. Teitler, cousin issu de germain de Paul. CitZ par |. Chalfen, op. cit. (supra
note 3), p. 134.

871. Chalfen, op. cit., p. 141.
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ervoyZsdans des cams de travail forcZ; dOatres sont recrutZscomme
CvolontairesE pour raser les immetbles bombardZs ou dZtuire les
archives roumaines®. Une fois ercore, Pau fait partie des Zquipes de
ramassace de livres dans la langue desvaincus. Mais un aure malheu
viert accalber les Juifs. La guerre nOespas terminZe et les Russes ont
bein de troupessupplZmettaires Ils recruert parmilesJuifs. Pau terte
~ tout prix dOZcpper~ la conscription. Il rZussit, avec|Oaide dOans, ~ se
faire engager comme assistart dans une clinique psychiatrique®. Alors
qudi souffre dZj d@tats dZpessifs, cOdsson premier contact avec la
malade mertale.

Au printemps 1944, lesRussesont rouvert lesportesde |OniverdtZ et
Pau sOmscrit cette fois enarglais.

Lorsqud dZcida en 1944 d@udier la littZrature anglaise, il nous fascina
en ritant ses sonnets prazZs de Shakespeare et des vers obscurs de
Blake. Ce gznie de lalangue Zait aussi un gznie des langues [E] . Lui qui
devait gagner son pain comme traducteur pour une miszrable feuille de
choux locale, n@vait plus rien de commun avec les Zudiants des annzes
quarante, si ce n@st extZrieurement. L@ppartement de ses parents, qui
naguere avait 47 si joli, avait A7 dAvalisZ de tout ce qudl contenait de
prZcieux, et il nQ avait nulle tombe o aller verser seslarmes®.

Pau a profondZmert chargZ Il rZcie desfablesyiddish de Steinbarg,
vartelabeauZde |OFbreuetlit destextesde Martin Buber.

Au dZhut de IGimZe1945, le bruit court ~ Czernowitz que les Russes
ont 1Ontertion dOepulser les Juifs*. Officiellemen, il ne saiyait que
dOun dZgacemert volontaire pour la Roumarie. La frontiere roumaine
nOespas tres surveillZe et cerains ont dZ° pu la franchir. Pad dZcide

#1bid., p. 142.

% |bid., pp. 141-143.

% Manuscrit d@n discours prononcZ par Dorothea MVYller-Altneu ~ |®@ccasion
d@n congres ”~ Hasfa, le 22 juillet 1970. CitZ par |. Chalfen, op. cit. (supra note
3), p. 145.

* Sur le sort des Juifs de la province dans les annZes qui ont suivi la fin de la
Seconde Guerre mondiale, voir: CThe Soviet OrransferO of Jews from
Chernovtsy Province to Romania, 1945-1946 E, introduced and annotated by
M. Altshuler, dans Jews in Eastern Europe, ed. by Y. E. Cohen and A. Zeltser,
fall 1998, pp. 54-75.
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dOaerdre les mesires officielles Il reve de Vieme. Mais la ville
occwpZe dDaps nazisme nOapas teru ses promeses? Il a dZchrZ
quelque temps plus t™ " Ruth Lackner: CLe principal eg de partir dOgi.
Peu importe o, pourvu que ce soit dans un pays libre. Tu te rends
compte, si on arrivait par exemple ~ JZrusalem, quOa aille voir Martin
Buber etquOa lui dise : GDncle Buber, mevoil”, devart toi !“0.E

Bucared, qudi considere encore comme une Ztape vers Vieme, va le
reterir perdart deux ars: les auoritZs roumaines refusert, en effet, de
rZaqulariser les papiers des fugitifs verus du nord de la Bucovine®. Les
frontieres ne pewert stre franchiesque clandedinement, ce qui demarde
argert et courage, et Pau margue alors desdewx®. COst ~ cete Zque
qudii signe ses premiers textes de diffZrerts pseudonymes Paud Aurel,
A. Pawel, Pau Ancd, pour arriver IOaagamme de Celan

En dZeembre 1947, il rZwssit ~ franchir la frontiere ertre la Roumarie
et la Hongrie, passe par Vieme®* et continue vers Paris, o il arrive en
mai 1948. CDars le royaume/ dars le plus/ vage desroyaumes/ dans la
grande rime continentale/ au-del’/ de la zone des peuples muets, en toi/
balance de parole, balance de mats, balance/ de pays : Exil*’. E

Paur Paris, il fau lire les deux volumes de la corregpondance
ZctangZeerire Pau Celanet Gisl e Celan-Ledrange. On y dZcaivre Cun
tres grand Zcrivain de larngue franeaise, mais awsi 10kstoire dOune
profonde malade mertale® E. Sep mois avart sa disparition, Celaned *

2|, Chalfen, op. cit. (supra note 3), pp. 147-149.

“3 Entretien avec Ruth Lackner. Dans . Chalfen, op. cit., p. 149.

. Chalfen, op. cit., p. 150.

** | bid.

% Clst ce meme chemin qu@ chois un autre poete juif bucovinien
germanophone, Alfred Gong. Celui-ci part ensuite ™ New York oe il vit jusqu®
sa mort en 1981. Voir Helmut Braun, &Deutschsprachige Gedichte von
Emigranten in Exil Q Zwischenwelt, 17, nj 3, novembre 2000, p. 31.

47 Paul Celan, Choix de poemes, trad. J.-P. Lefebvre, Paris, PoZsie/Gallimard,
1998, pp.215-217. CitZ par L. Cohen, Paul Celan. CChroniques de
|Gntimonde E, op. cit. (supra note 34), p. 18.

8 Cst ainsi qudsac Chiva dZfinissait cette correspondance dans une lettre qud
mQ@dressa lors de |a sortie de I@uvrage. Cf. Paul Celan, Gisele Celan-Lestrange,
Correspondance, 2 vol., Paris, Le Seuil, 2000.
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JZrwsalem, o il perse retrouver une lumiere, vivart une liaison
amaureuse avec une anciermne camarace de jeunesse, llama Shmueli ~ qui
il Zert

JZrusalem m@ renforcZ et m@ AevZ Paris me dZprime et me vide. Paris

0+, dans ses rues et ses maisons, j@i tra’nZ pendant toutes ces annZes tant

de jougs d@xistences concretes, tant de jougs d@xistence d@garement™

Et pourtart, contrairemert ~ ce qudi Zaivait CAinsi il y a encore des

temples. Une Zoile a sans doute encore de la lumisre Rien, rien n@st perdu.
Hosanna®. E, la lumisre va s@teindre dars la nuit du 19 au 20 awril 1970.
Celan se donne la mort en se jetart dans la Seine. CDe la dalle du pont,
dOe il arebondi trZpassZ dars la vie, volart de sespropresblessures N
du Pont Mirabeaur*,

Dars lesmots de Pau Celan, pris ertre blessure tZrZvante et lumiere
ZHouissante, virewvoltert encore les Zincelles dOu lieu orphelin. Mais
lieu vers lequel, toujours, les persZesreviemert, comme Pau 1Ozt -
Alfred Margul-Sperber: CJe me demarnde si, pour mon travail, je
nOarais pasmiew fait de reger dans la vallZedu Bug sur materrenatale.
En ce sers mon itinZrare ed le meme que le v™re. Il recanmerce
toujours au pied des montagnes familieres et des hetres? E Comme il
|&Zcti~ Gustav Chomed le 18 mars 1962 : CMa terre natale rede
prZerte quia absurdum, avec la Topfergasse, avec ce dZtut dOue
chanson frareaise qui me traverse enplein ¢l ur, dans ce Paris qui es non

49 1. Shmueli, Imri she-Yerushalasm yeshna. Reshimot al Paul Celan (Dis
JZrusalem est. Notes sur Paul Celan), octobre 1969-avril 1970 (en hZbreu),
JZusalem, Carmel, 1999, p. 69. CitZ par L. Cohen, op. cit. (supra note 34),
pp. 62-63.

%0 5 Also/ stehen noch Tempel. Ein/ Stern/hat wohl noch Licht./ Nichts,/ nichts
ist verloren./ Hosianna. OPaul Celan, Strette & Autres Poemes, trad. J. Daive,
Paris, Mercure de France, 1990, pp. 38-39.

51 aVon der BrYcken-/ quader, von der/ er ins Leben hinYoer-/ prallte, flYgge/ von
Wunden, N vom/ Pont Mirabeau. OPaul Celan, Die Niemandsrose, La Rose de
personne, op. cit. (supra note 2), pp. 148-149.

2. CitZ par Edith Silbermann dans le film Paul Celan. Au-dessus des
ch%aigniers.
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plus revZ mais si souvert inhumain. Pars. Ah, tu sais, jOa’nerais hahiter
ercore|"-bas La Topfergasse nG it paslaseue” stre belle®. E

Lieu de la langue allemante, celle de |la mere, mais awssi cele des
bourreaw nazis qui ont assassi nZ1Ouae commeils ont mutilZ1Oatre, mais
langue ~ laquelle, malgrZ tout, il ne peu Zchapper: COn ne peu
exprimer la vZritZ qui vous eg propre que dars sa largue materrelle® E,
disait-il ~ Ruth. On pouvait |Oeterdre dans son allocution de rZcepion du
prix delaville de Breme, en1958 :

Accessible, proche et non perdue, au milieu de tant de pertes, il ne restait
qulne chose : la langue. Elle, la langue, restait non perdue. Oui, malgrZ
tout. Mais il lui fallut alors traverser ses propres absences de rZponse,
traverser IGorreur des voix qui se sont tues, traverser les mille tZnebres
du discours porteur de mort. Elle traversa et ne trouva pas de mots pour ce
qui Zait arrivZ Mais elle traversa cet AvZnement et put remonter au jour
GenrichieO de tout cela. Clst dans cette langue que, au cours de ces
annZes-|” et de celles qui suivirent, j®i essayZ d@crire des posmes afin de
parler, de m@rienter, afin de savoir o jGtais et o» cela m@ntranait, afin
de me donner un projet de rZalitZ®.

FLORENCE HEYMANN, CRFJ, ingZnieur de recherche au CNRS, est docteur en
sociologie de I'EHESS. Son HDR, soutenue ~ Paris VII1-Saint-Denis, a portZ sur
"L'anthropologie de I'histoire. La construction des identitZs et la perception du
passZ'. Sur Czernowitz, elle a notamment publiZ Le CrZpuscule des lieux, Paris,
Stock, 2003 (Prix Wizo 2004). fheymann@crfj.org.il.

8 CitZ dans J. Felstiner, Paul Celan, Poet, Survivor, Jew, New Haven et
Londres, Yae University Press, 1995, p. 317, n. 25.

% Entretien avec Ruth Lackner, dans |. Chalfen, op. cit. (supra note 3), p. 153.

% Voix de Paul Celan dans le film Paul Celan. Au-dessus des ch%aigniers.
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